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CONSEILS AUX JEUNES MARIEES

i est le temps des épousailles! En effet l'été avec tontes ses 
spendeurs fleuries est la saison préférée dés amoureux pou s'uni 
jour la vie et les mariages de juin, juillet et août sont certaine­
ment les plus joyeux tant pour la température idéale des jours 
ensoleillés <|tte pour le déploiement de jolies toilettes stivals 
Aussi est-il à popos de donner aux jeunes mariées lcs quelques 
conseils que j’ai trouvés très à propos cl qui, s'ils saut suivi, aide­
ront sûrement à conserver le bonheur toujous vivant dans les 
loyers nouveaux qui se construisent avec toute l’ardeur de la jeu- 
nossc amoureuse. N J

je lisais (ptclquc part qu’à l’encontre d’une rol>c que l’on 
taille à laquelle on doit donner une bonne mesure parce qu’il est 
plus facile de raccourcir que d'allonger le tissu, il est préféable 
dans l'agencement de la vie domestique de répac une omission 
que (le supprimer une coutume imprudemment établie. Aussi 
l’aimable chroniqueuse prétendait qu’il valait mieux dire aux fu­
îmes mariées ce qu'elles ne devraient pas faire plutôt que ce ciu 
des devraient faire pour garder au beau fixe le baomète conjuga. 
Tt di«* s’exprimait à peu près ainsi:

"D'abonl, gardez-vous de croire que le sacrement de mainte 
"peut changer t|ttoi que ce soit au caractère d’un homme. Si vous 
“épousez tin loup, vous n’en ferez jamais un agneau.

‘•Gardez-vous de négliger les moindres soins de coquetterie; 
“le mari est aussi difficile à garder à soi que le fiancé.

“Gardez-vous de poser à la fillette; votre mari s’attend à ce 
“que vous preniez votre rôle au sérieux et tel est disposé à gâtci 
“une femme qui ne voudrait pas gâter un enant..

•'Gardez-vous de gâter vous-même votre mari; une mauvaise 
habitude donnée dans l’enthousiasme des premiers jours, est pim 
difficile â extirper qu’un défaut apporté en naissant. ‘'Réprimer 
votre zèle â cet égard; il sera toujours temps de le prodigue.

“Gardez-vous de croire sur partdc vote mai quand il vous (lia 
qu’un rôti Initié lui semble succulent du moment (pic c’est vous 
qui lavez, apprêté; si vous prenez cette affirmation sans un grain 
de sel, un jour viendra où il vous lancera la salière à la tête.

“Gardez vous de la présomption et de rentêtement, mais défen­
de/ vos vues lorsque vous les croyez raisonnables. Excusez-vous 
gentiment s’il vous arrive de commettre une bévue.

“Gardez-vous de réserver vos souries, vos gentillesse, vo coquet­
teries pour les autres; c’est le droit de votre mai d’avoi la meil­
leure part «le tout cela.

“Gardez-vous enfin d’attacher aux détails plus d’importance 
qu’à l’ensemble. Cela nécessite une explication. Donc étudier, 
observez votre partenaire afin d’adapter vos méthodes â son ca­
ractère. C'est évidemment là le plus difficile. Il y a des femmes 
qui ne sacrifieraient pas â leur mari, le rouge qu’elles sc mettent 
sur bs lèvres, sacrant que la chose lui déplaît, mais qui abdiquent 
facilement devant lui un principe ou une idée. Ne les imitez pas 
cost ainsi que l’on perd le respect et l’estime d’un homme et, fi- 
nalement, son amour. Il faut garder sa personnalité, quitte à 
renoncer à tout ce qui est acessoirc, mode ou caprice.”

Je omis sincèrement que voilà un résumé très précis des cho­
ses essentiellement nécessaires pour la sauvegarde de l’amojur et du 
bonheur des nouveaux époux. |

TANTE ARIETTE.

LES SOIRS D’ETE u

En “Bonne Tenue”

Lorsque rentrent des alentours;
Tels soirs d’été, les attelages;
Lcs vieilles gens des vieux villages 
Se rassemblent aux carrefours.

t
Les plus anciens semblent descendre 
Du calvaire de leurs cent ans;
Leurs petits yeux sont clignotants 
Dans leurs face couleur de cendre.

Les aiculcs sc sont assises 
Sur les roses d’une coussinet ;
Lcs deux brides de leur bonnet 
'Tombent d’aplomb sur leurs mains grises.

#Lcs veilleuses de souvenir 
Brûlent au fond de leurs mémoires; 
Leur menton mâche des histoires 
Lonucs à ne jamais finir.

Ainsi causent les vieilles ens,
Les soirs d’été, dans les villages;
Sur le chemin, les attelages 
Fleurent, au loin, comme un encens.

Et, jour à jour, les temps s’écartent ; 
Du lundi soir au samedi 
On ressasse ce qu’on s’est dit;
Mais le dimanche, on ouc aux cartes.

Nomination la Banque Royale du Canada

LUXE 1 1 LS;— En dépit de tints 
les conseils et avis donnés cha­
que js^tt* pour la protection des 
yeux, il arrive encore de trop 
nombreux accidents causés par 
la négligence même des ouvriers 
Cependant, il a fallu entendre 
parler de deux suicides pour 
faire comprendre aux ouvriers d’ 
une usine qu’il ne fallait pas 
faire ti des reglements de sécu­
rité en vigueur chez eux et que 
la sécurité jouait un rôle im­
portant dans leur industrie.
Cas No 1 :— En général, les 
ouvriers n’ahnaicnt «pas se ser­
vir des lunettes protectricese et 
se souciaient peu que leurs veux 
ne lussent q>as protégés. l’n 
jour, un d’entre eux, laissa ses 
lunettes sur son front pour quel 
ques instants et dans cette in- 
tiMT-allc , un morceau d’acier s’ 
introduisit dans un oeil qu'il 
creva. La réclamation faite par 
cet individu fût dûment payée, 
mais par contre, ce pauvre ou­
vrier devint tellement découragé 
(le la perte de son oeil qu’un 
beau matin on trouva son corps 
qui flottait parmi les roseaux 
«le la rivière. Ce fut une nou­
velle excessivement pénible â ap­
prendre aux autres ouvriers mais 
aujourd’hui tous les ouvriers por 
tent les lunettes et même les 
visiteurs le font aussi.
Cas No. 2:— Un ouvrier reçut 
de pénibles blessures â ses yeux 
alors qu’un réservoir rotatif fit 
explosion dans la fonderie où il 
tavaillait. Des particules d’acier 
sc logèrent dans ses yeux au 
moment qu’il ne portait pas se?» 
lunettes protectrices. Petit â 
petit son mal augmenta et notre 
pauvre ouvrier réalisant que la 
cécité serait un jour son partage 
sc suicida et ce fut son épouse 
qui découvrit son corps. .Et de­
puis, nous confia* le gérant de 
cette entreprise, nous avons au­
cune difficulté â faire comprendre 
â nos ouvriers la nécessité du 
port des lunettes protectrices et 
il les gardent constamment lors­
qu’il sont à l’ouvrage.
Au nom de la plus élémentaire 
prudence et du gros sens com­
mun, ne permettez pas qu’aucun 
préjudice réel ou imaginable que 
vous puissiez avoir contre les 
appareils de sécurité ou préven • 
tif vienne s’interposer entre votre 
propre sécurité et les résultats 
désastreux dont les deux ou­
vriers ci-dcssus ont été victimes.
RECULADE:— Un camion é- 
tait arrêté environ à huit pieds 
d’un ouvrier qui était à pelleter 
tlibis un terrier. Le chauffeur 
de ce camion engagea conversa­
tion avec le contremaître et puis 
tenta de partir mais ne put le 
faire vu que le terrain trop glis 
sant. Il essaya alors de reculer 
L’ouvrier qui était à pelleter a- 
vait le dos tourné vers le camion 
et ne le voyant ni ne l’entendant 
venir, fut reversé par ce dernier

S\ DXK\ (L DOBSON (à gauche), gérant général de la Banque 
Royale du Canada qui a été nommé aujourd’hui directeur «le cette 
institution et membre du comité exécutif. M. DOBSON est gérant 
genêt al de la Banque Royale depuis 11 LUI et il est président «le l'As 
sociation des Banquiers Canadiens depuis 1937. WILLIAM F, 
ANGUS (a droite), qui a etc nommé aujourd’hui vice-président «b* 
la Banque Royale du Canada en remplacement de feu |ulian-(\ 
Smith. M. ANGUS est directeur de la banque depuis plusieurs an 
nées. II est président et directeur-gérant de Dominion Bridge 
l oinpagny, président de Dominion Engineering Works, et direc­
teur de plusieurs compagnies.

guioriiqug • ...

Congrès des 
producteurs de fruits

a Ottawa

La Société des pomiculteurs du 
Quebec lied ru son congrès d été 
u Ottawa, les 2 et à août pro 
chains.

t hi sait que lors de la réunion 
d*‘ janvier dernier, les admmis
• tan ins de ce groupctnnt ont ac­
cepte, la gracieuse inviinoon des 
autorités de la hernie expérimeu 
iule du Dominion, â Ottawa, d’ 
alhi etudiei sur place les nom
• Menses expériences conduites pat 
Us experts en culture fruitière, 
travaux de recherche ayant pour 
mu d nidet les prod uct eut.s â pro 
e^er les vergers et les planta 

J,ons de petits fruits contre les 
insectes «m les maladies «jui cous
t il lient une menace constante 
pour ces récoltes. Ces travaux 
"'il poursuivis également dans 

le but «le déterminer le> procé 
des culturaux pratiques et éco 
mimiques susceptibles «le bans 
Sl‘i' les rendements et d'améliorer 
la qualité de ces productions.

L congés durera deux jours. 
Il sera tenu sous la présidence 
conjointe «le MM. F.- S. Browne 
«l’< )tlawa et N. --A. Laberge, de 
i lia t eaiiguay Bassin, respective

K Ç> T R £ tw r A N TI

rc d une étangere déjà grandie mem préside»! ci vice-président 
Icniam de sa maison cl do son de lac Société de Poinolm-ie cl 
c«ieui. Uu elle ail poussse dans de culture fruitière, 

j la serre-ctiaude il un hospice ou Tous les producteurs de fruits 
«pielle au déjà vécu chez quel sans exception sont invités à 

|tjuc autre couple adoptif, elle a prendre part à celte excursion, 
plis des plis, voire des caprices ; 11 une des plus instructives oui

jolie s'esl fait des goûts partie» ail encore été organisée par rcl- 
I liets, elle s est attachée a desI le association, Plusieurs officiers 
personnes, et voici que soudain supérieurs du ministère de l’A- 

jiout le programme de vie chan- grieullurc de Québec accompa- 
Québcc, le 19 juillet 1939 <-*«• «oui l'entourage. gîteront les congressistes

! II f................ ................... . I ________ '• ' ' "

L’HEURE
PROVINCIALE

Il faut pour réussir cc rajus- 
jtement ou bien, chez Tentant, unDes Servantes gratuites? ,

Après bien d’autres, chère ma hem eux naturel, ou bien, chez, 
dame, vous nous demandez ce que ^ pui.c.its, un sens éducalil peu
vous appelez une "orpheline” de ürclina*rc- Ul,aml ccs cir- 
douze. uualorze on oiiiiiyt* *nw omstances se ieminitient, la«l««p-| . . , ,Nous V- îvoTs ,Mon jette dans le ravLseme u -emission he.....ma. aire de

Lt cc ne scraU uuc une d>us ‘l«i «ml l«s acteurs ' llc,,,r prov.ncwlc tli. . 0 juillet
nos "délaissées”'Wiuinbaii'^ni^ ü« ><* ‘«'«oins. ra«I..Hl,rf„*éc de la
ire Cage que nous pounil'< . *-« adoption fai,e dans
peut-être nous rendre a vos de- ^ ^hcr 'quc^l^^^iccs“d’uneIscau <l<: >)HsU:s ,l" U'"'l'ec. Ccs

bonne à tout faire; c'est le coeurI,,r°Kra,nmcs» ,"""":,:"hiés par le.
i . alors nui vent du • <»i «-Wt |£ouvcrnc,ncnl provincial, sont.nous les scruterions avec un sont s (1UI vul1 (,tt oiui, et e est

. ... • .......... piastres par mots une servante;et ne put tavaulcr durant qua- L 1 •

Mais ces désirs, en pareil cas,
nous les scruterions avec un soin Lxéleric'ré-Vissir ,me'éihm-oûmlllo"c cswi.tiellenic.il québécois 
particulier. Rien de diliicile a . ,L raissu u.ic uluc.ition , . ridioi»b(éiimie m
réussir en effet comme ces i ndi M1" tlictc les sacrifices d argent. { . h l< iplio.uquç u
icussir, en uici, comme ccs tardi- ..Literies m-.L „,s ,i,. b* artistes présentés au pu b c

-1 .nations, il y a des . . . , , ... car nous entendons au cours d<
parents adoptifs qui rêvent de sc , c 1 Uh- ,.f ^ l’année les musieic-is et les co
voir confier un ange du ciel et se ,lol,l,vc/ a. ,nc?ure ‘lucl c «ra",Ul médiens des gr ,, es e, -les ne-

rouvent devant une éducation à sc ,scnl ‘«e plus c, plus parue ( j,, ,, ' " ,. f
arfairc; ils sont déçus et s’en 'aérante de la famille, collabo- ’ | ( a , omS^

I ici pan te à scs profits comme *ml„ I"‘Tarées et réalisées par 
â scs déboires, dépositaire (l<‘S v ( 1,1,1101,1 ^Lgn.mll et
secrets qu’elle peut porter, non F’ CI,(‘S S(,US Nb»m»,îr
moins attachée à ses gens par| J ose p h ^Ld ml earn
la confiance reçue que par la 
reconnaissance due. Elle n’a pas 
â quémander, encore moins à 
voler ce «pii lui est nécessaire;' 
elle ne se sent ni de trop, ni â 
charge; elle n’a point la tenta­
tion de déserter ou de changer. w . ,
de parents. En un mot, elle sc MatgnertteII eladeatt
trouve chez elle chez les élran-p ' 1 ( °( IC . Moskowski
gers qui l’ont accueillie et qui Mildred Largie Sampson 
veulent bien l’aimer comme des U Beautiful Spring Inncke

voir confier un ange du ciel et se 
trouvent 
parfaire
prennent â nous. II y a aussi des 
enfants qui ne peuvent se faire au 
régime de vie nouveau qu’on 
leur impose, et perdent l’occasion 
de passer leur adolescence dans 
l’atmosphère d’une honnête fa­
mille.

Outre ces difficultés de l’adap* 
lion, il faut aussi tenir compte 
des motifs plus ou moins sordi­
des qui inspirent certaines de­
mandes.

Ainsi des couples calculateurs 
sc sont dit: "Nous payons dix

UNE ROUE
QUI TOURNE

Emile VEAHAEREN

PENSEES
juste et bienveillant cn- 

y*rs v«»s employés; vous leur ren­
drez ainsi votre autorité facile à

ceptt r. pau| Nyssens<
♦ * *

DANS UN BANQUET 
DE MEDECINS

y-M«*ssieurs, permettez-moi de 
à la santé. . .

mis les médecins, en choeur, 
■rimais! nous protestons!

* * *
invcnleurl°* 1 "0m d'Un cé,èbrc 

~"*Adam ! - • «v

REMERCIEMENTS 
POUR SYMPATHIES

La famille Alphonse 'Rtusscau 
remercie bien sincèrement tous 
ceux qui leur ont témoigné des 
marques de sympatries à l’occasi­
on de la mort de Mme Alphonse 
Rousseau, (née Alphonsinc La- 
pointe). lfs-x-30

—Quel Adam?
—Celui qui a inventé la brosse

Adam, m’sicu. f
* * *

Si nous sommes fidèles au de­
voir, le bonheur nous sera fidèle.

j Forges.

tre semaines.
Le cauffcur ducamion était à 
blâmer car il ne s'était pas as­
suré, au préalable, qu’il n’y a- 
vait personne en arrière de son 
camion lorsqu’il s’est mis à rc 
ciller. D’un autre côté le ter- 
rasicr aurait du entendre le bruit 
venant du tuyau d’cchappcment 
et sc serait gare en conséquence.

BONNE TENUE :— Un ou­
vrier travaillant à- l’intérieur d’ 
une usine essayait de sc garer
d’une chargee que Ton descendait 
sur le sol au moyen d’une grue; 
malheureusement, cet homme tré­
bucha et une partie de la charge 
tomba sur luei. Au cours de 
l’enquête qui s’ensuivit Ton prou­
va que la "Bonne Tenue” était 
inconnue dans ce département, 
autrement, il lui aurait été fa­
cile d’cviter cc pénible accident. 
Morale: —N’attendez jamais qu’ 
un accident seproduise pour 
maintenir l’usine en "Bonne Te-

si nous avions la servante et les 
dix piastres, cc serait l’idéal ; de­
mandons une "orpheline” et pro­
posons de la garder comme Ten 
faut de la maison. Quand nous 
l’aurons modestement habillée, 
coiffée et chaussée, c'est quand 
même une grosse épargne que 
nous aurons/ faite.”

Et sous couleur de charité, 
sous prétexte de répondre à un 
appel de M. le Curé, ils cher­
chent à conclure leur marché.

Pour notre part, à la Crèche 
nous aimons assez nos enfants

SOMMAIRE
Radino Beethoven

Orchestre
a) Si tu le veux

Kocchlin
b) Pensée d’automne

René de Boisdeffre

leurs. ( )rchcstre
Son éducation, son affection lui 5 ~ l)ominc« ;,on su,n di«'!us 

dictent la part à prendre aux Vittori.i
travaux de la maison. Et c’est Les Csantec crcs
de lion coeur qu’elle accomplit K* ~ a> Ma v,c,llc chansonnette 
ce qu’on lui demande. . , . . u *

Que des parents adoptifs es s ^ ,s!on
comptent, en retour de l’immense I Johnston
service rendu d’une bonne éduca- Lcs Csa tiled ères
tion familiale les attentions, soins 7 — Clair de lune Debussy

pitoyable pour ne vouloir pas[ÎTlcsclu,,]cn<; r,n. rcssusc,*c lf1:i 
ajouter à la misère de leur con- f°rmc de 1 ancctcn ^scrvagCj c c«
dition.

Le besoin d’une servante au 
rabais n’est pas un t^otif suf­
fisant pour obtenir le placement 
d’une fillette.

Bien au contraire— Car c’est 

faut, et mille fois plus de sa- r^Prciuvcr

Cuvillier 
Marguerite Péladcau

Boustct

et secours que toute fille et tout L M,ildr.cd Lar«i« Sampson 
fils biens nés doivent à leurs18 “ a) Mjenos. Guy d Ilardclot 
père et mère, c’est parfaitement I ’) Ga reine joyeuse 
dans Tordre; mais que sous pré-

ct trouvons leur sort déjà assez'lcx,c d adoption et par pu™* L_Rêve inrès le bal
• ■mesquinerie on ressuscite une!J Kcvc ,lTrcs ,c ,,ai

c’est.
cc qui est particulièrement laid _ s /rc ^s re ^ 
et r,u’i! faut décourager. 10 - a) Mai, le jo . mois Erl.

L’autre sorte de parents adop- b) Les vielles de notre
tifs suspects est celle de ccs gens Pays
qui, sc voyant vieillir , pensent! c) Alouette
à sc trouver quelque gardc-ma-, .

mUu' fnïc nfilc'T nUtAU Pas c^cr. Cela aussi est à Csantec crcs
r.!iC -f? S_C,U rd! réprouver. La fillette de treize|11 - Caprice espagnol

Moskowski
Mildred Largie Sampson

Lévadé 

Arr. de St-Pierre

( «’ «pi il y a d’étonnant, c’est que
la t ni »«’i t u lo.se *,\c tasse jms plu* 
«le victimes.

' 'u s*ùi ««unbieit cette maladie 
«‘M contagieuse. En un seule 
i«»tirnce, un patient peut expecto 
i«*i «le sept à vingt milliards «le 
bacilles. S d est hospitalisé, le 
«langer cesse pour son entourage. 
S il est traité a la maison, i! fau­
dra recourir a «1 extremes prêt au 
ti«»:t.; et encore là pers«ume ne se­
ra à l'abri.

Mais prenez un tuberculeux «pii 
ignore son étal, «pii circule libre­
ment «laits la rue, entre à l’église 
au théâtre, fréquente l’école, pas- 

‘‘ huit «»u <li\ heures à l’usine, 
crachant sm les trottoirs et les 
planchers, lotissant, éternuant à la 
igure «le ses semblables. Tous 
<*s jours, nous rencontrons de 
•es gens là.

II y a pire. Qui vous garantit 
pie l«* pain que vous mangez n’a 
«as été pétri avec plus «le bacilles 

encore «pie «le grains «!«• blé? lit 
que le lait «pie volts buvez du 
lait non pasteurisé, pour qu'il con­
serve son fumet (!) n’est pas 
un véritable poison, soit qu'il pro­
vienne «le vaches tuberculeuses, 
soit qu'il ait été manipulé - t rai - 
i«\ transport, etc - par des mala­
des ?

V«Mis voici « li<*z le confiseur et 
vous mnarqurz. que la demoisel­
le «pii v«’ii«l h‘s gâteaux ou la crè­
me à la glace tousse au «lesstis du 
« «Miiptoir, sans prendre soin d<* sc 
eouvi ir la bouche.

Même chose au restaurant, 
t «‘Ile «pii sert les tables a peine à 
marcher. Une grippe récente? 
Elle le «lit mais vous n’en êtes 
pas convaincu. D«* la cuisine ar- 
rivent les échos d’une toux sacca­
dée, persistante. Vous étiez tenu 
ici pour refaire vos forces. Ne 
rehiurnercz-vous à vos occupati­
ons avec le germe de la tubercu­
lose ?

Fl ainsi «le suite dans presque 
t « ois les domaines. Les emplo­
yeurs s«* rendent-ils compte de la 
responsabilité qu'ils assument en 
permettant à «l«*s tuberculeux de 
semer la contagion autour d’eux? 
Une licence <l<* laitier, de boulan 
ger, de confiseur n’est pas un per­
mis «le tuer.

De cela se dégage une autre le- 
«;««îi. l’uisquc la tuberculose nous 
guette à chaque coin de rue, et 
dans les salles publiques, jusque 
dans la maison amie, ne perdons 
pas l’occasion de faire vérifier les 
rouages de notre organisme. Le 
poumon, (ïii particulier, est cho­
se si délicate.

L’examen périodique est la seu­
le véritable assurance (pic nous 
ayons contre la tuberculose.

A l’Unité Sanitaire 
du comté de 

Mégantie
PROGRAMME 

de la semaine du 31 juillet 1939

Lundi le 31 — PLESSISV1 LLE: 
Moulin Kelly à 11 II. A.M. 
Village, à 2 II. 1\M.

Mardi le I — LYSTER: Clin, de 
puér. à 9.30 II. A.M.
STE ANASTASIE: Clin, de 
puer, à 1.30 II. P.M.

Mercredi le 2 — VIMY RIDGE; 
Clin, de puér. à 10.30 II. A.M. 
COLERAINE: Clin, de puér 
à 1.30 H. P.M.

Jeudi le 3 — LAC NOIR: Clin, 
de puér, Salle du collège, 10 
TT.
Salle du conseil à 2 TT. 

Vendredi le 4 — ST FERDI­
NAND: Clin, de puér. Ecole 
No 8, 10c rang: à 10 H. A.M. 
Ecole No C, Re rang: à 11 H. 
A.M.
Village, à 2 TT. P.M.
Dr PAUL PION, D.P.H.. 

Officier Médical

nueu

voir faire, et mille fois plus de 
patience, et mille fois plus cPcs-

ou quartoze ans, de quinze ou 
seize ans pourra bien, surtout si

j m prit surnaturel, pour vouloir fai- (Suite à la page 2)
12 — Te souviens-tu (Valse)

Oscar Strauss

Marguerite ’Péladeau 
13 — Old Refrains Kreisler

Orchestre

>Sî* , «j.;/ • ' ^; 'i' flw* , v' .tWtr |lk< pnlÇ ôaJ
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Telephone: 39

Dr J. E. BEAUDET
MEDECIN-CHIRURGIEN

Coivm Rations: 12.30 h 3 hres et 
C.30 à 8 hres.

Dimanche: 1 h 2 de l’après-mid:. 

TIIETFORD MINES, Que.

Telephone: 454

J.-R. SAVOIE, M.D.
MEDECIN-CHIRURGIEN

Eu renu: 12.30 h. h 3.30 et 7 h. h 8.30

252, HUE NoTBE-DAME, 
THETFORD MINES, Que.

Telephone: 4G

Dr P. L. DAIGNEAU
D.D.S., L.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE

(Edifice Beaudoin) 
THETFORD MINES, Que.

Telephone: 274

L. U. TALBOT, C. R.
AVOCAT

Edifice de la Banque de Montréal 
Au-dessus de J.-K. Marcoux, Ltéc.

THETFORD MINES, Que.

LUCIEN DROLET, ll.,l.
AVOCAT

uue Notre-Dame, Edifice Gagnon 
(Voisin du Bureau do Poste)

Tf.l. Bureau 451 — Tel. Rés. 170 
THETFORD MINES, Que.

Chronique de la
Crèche

(Suite de la première page) i
elle est robuste, rendre les ser­
vices qu'os en attend; mais que 
valent des vieillards, des infir 
mes, des impotents pour guider 
une jeune fille parmi les écueils 
de la jeunesse et du monde?

La Providence a établi pour 
les femmes une loi de nature 
qui suggère pomme une limite 
d’âge aux entreprises d’éducation, 
lin effet, les septuagénaires, par 
exemple, ne sauraient veiller ef­
ficacement sur des filles de vin gts 
ans. Il n’est donc pas bon que

ALPHONSE HEBERT
Marchand de 

Pocles “Bélanger” 
Laveuses Electriques 

et Meubles de toutes sortes 
Les plus bas prix en ville.

|Tel. 207W 149 rue Johnson.
THETFORD MINES

TEL. BELL:
Thetford Mines: 63—tous les jrs 
Black Lake: 316 — tous Us soirs

A. H. CHABOT
AVOCAT

Commissaire de la C. S. A.
343, rue Notre-Dame, 

THETFORD MINES, Quf-

! Telephone : G55.

Dr B. LAURENCE 
MEDECIN-VETERINAIRE

14 rue Notre-Dame Thetford-Mines

Telephone: 208

JOS. DUQUET
MECANICIEN

Réparation d'engin à gazoline, 
système électrique d’automobile 

et batteries.
121, rue St-Alpiiônse, 

THETFORD MINES, Que.

Mme Gustave Bouchard 
Dépositaire générale 

du
REMEDE BILIOSOL

Pour maladie de Foie, Calcul bil- 
liairc et Troubles (l’Estomac. Très 
recommandé pour la digestion
Patente

No. 10,021 East Broughton.

I. amelioration de l'humanité On peut être plus fin qu’un au- 
est le fruit (le 1 évolution indivi- tre, mais pas plus fin que tous les 
ducllc consciente. autres. La Rochefoucauld.

NOUVEAU

SERVICE QUOTIDIEN D’AUTOBUS
en operation entre

QUEBEC - LEVIS - STOEORBES - ARMSTRONG
Lire de haut en bas HEURE NORMALE <le l'EST Lire de bas en haut

tous *cs Tous les
Dimanche Jours MILLES Jours Dimanche
Seulement Excepté le 

Dimanche
A.M.
a8.00

8.10
8.20
8.40 
8.45 
8.63 
8.58 
9.13 
9.27 
9.30
9.40 
9.57

10.00
10.10
10.23
10.47
10.58
11.15
11.20
11.35
12.00

A.M.
&7.00
7.10
7.20
7.40 
7.45 
7.53 
7.58 
8.13 
8.27 
8.30
8.40
8.57 
9.00 
9.10 
9.23 
9.47
9.58 

10.15 
10.20 
10.35 
il 1.00

Excepté k Seulement 
Dimanche

7
9

12
14
20
20
27
32

39

44
53
57
03
05
72
82

93
MIDI AM.

Dép. Québec (Traverse) Ar. 
Ar. Lévis (Traverse) Dép. 
Dép. Lévis (La Gare) Ar. 

Pintcndre (B. P.) Dép. 
Carrier (B. P.)

” St Henri (B. P.)
” Moreau.................... **
” St-Isidore B. P. Coulo. ” 

St-Moxime (B. P.)
” Scott Jet. (B. P.) .
” Sto-Marie (B. P.)
” Vallée Jet. Maple Leaf 

Ar. Vallée Jet. (Gare)
Dép. Vallée Jet................Ar,

” St-Joseph (B. P.) Dép 
Beauceville (Poulin) ”

” N.-Dame des Pins B. P.”
” St-Georges Hôtel Nat 
” Jersey Mills . . . 
”St-Côme American Ilot.

Ar. Armstrong .... Dép. 
(Douane Immigration)

Ar. International Boundary Dép.

»»

»

H
>•

»».
»»

P.M.
5.30 
5.20

b5.15
4.55 
4.50
4.44
4.40 
4.27
4.14 
4.11 
4.00 
3.47
3.45 
3.35 
3.23 
2.5G
2.40
2.30
2.15
1.55
1.30

P.M

P.M.
C9.30
9.20
9.16
8.55 
8.50
8.44 
8.40 
8.27 
8.14 
8.11 
8.00 
7.47
7.45 
7.35 
7.23 
0.50 
G.40 
G.30 
0.15
5.55 
5.30

P.M

a Raccordement avec le C.P. pour Montréal, Trois-Rivières, etc. 
b Raccordement avec l’Express Maritime pour St-Pascal, Stc Hélène 

Rivière du Loup, Matapcdia, c’tc. 
c Raccordement avec le C.P. pour Trois-Rivières et Montréal. 
Billets de Chemin Fer, première ou voitures ordinaires, bons sur 
Autobus, excepté billets d’excursions aubaines ou st endossés “Non 
Sacs à main transportés aux risques des voyageurs. Les valises et 
les autres bagages plus lourds doivent être transportés par les 
trains du Q. C.
AUCUN CHANGEMENT DANS LES AUTRES HORAIRES D’AUTOBUS

- SERVICE DE COLIS
Pour plus amples informations ad rossez-vous au chef de gare, ou au 
conducteur d’autobus, ou au département, du trafic, Sherbrooke, Qué.

des couples de soixante ans se 
chargent d’enfants de dix ans.

11 y a un âge pour prendre soin 
des autres comme il y a un âge 
où on doit être pris en soin par 
les autres, et ces âges, c’est la 
prudence chrétienne, c’est la mo­
rale chrétienne qui en détermi­
nent la convenance.

Ni les impulsifs, ni les incons­
tants, ni les égoites, ni les avares 
ni les vieillards, nil es infirmes 
ne peuvent être candidats â l'a 
doption, mais les charitables qui 
veulent faire â Jésus délaissé 
pre uvdcc leur amour.

Kt donc, ne cherchons, dans 
les hospices, les orphelinats ou 
les crèches, ni des bonnes sans

salaires, ni des garde-malades gra­
tuites; mais, si nous en avons 
le coeur et les moyens, offrons 
de collaborer â réhabiliter quel­
que malheureuse et â conserver, 
en romani de vertus, son âme 
pour le ciel.

'Telle est, chère madame, la 
seule formule acceptable des a- 
doptions d’a<hdescentes.

V. Germain, ptre.
ADOPTIONS: au 1, juillet, 22; 
depuis janvier, 135; â pareille 
date, Tan dernier, 147.
AVIS: Le puflic est admis â 
visiter les enfants, chaque après 
midi, uniquement de deux heu­
res à trois, (heure avancée).

SOYEZ
FORT
« VOUS SOUFFREZ M,

FAItlESSC COÜRSATUHS 
NERVOSITE FATIGUE HABITUELLE 
PUISEMENT MANQUE D'AFfCTH

PRENEZ LES

PILULES MORO
de MEOÎCAIE MORO 1*6, SUfeb,

"7

THETFORD MINES
DIMANCHE 30 JUILLET

BRELOQUE DISPARU
LUCIEN BAROUX

THE LAW
MARCEL SIMON JUNIE ASTOR

T0 TEXAS
BILL ELLIOTT

LUNDI MARDI 31 JUILLET 1er AOUT

JAMES STEWART CLAUDETTE COLBERT
EN PLUS COMEDIE ET NOUVELLES

MERCREDI JEUDI 2 3 AOUT

VICTOR FRANCEN

• •

sur la Ligne Maginot
VERA KORENE

Tie
WARREN WILLIAM

Wolf Spy Hunt
IDA LUPINO

VENDREDI SAMEDI 4 5 AOUT

GARY COOPER MERLE OBERON

PETER LORRE CORTEZ VIRGINIA FIELD.
Dimanche, Lundi, Jeudi et Samedi Matinée à 2 hrs. 
Tous les soirs a 7.30, excepte le Dimanche à-7' hrs.
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B
ECHOS MONDAINS
"LE CANADIEN” demande aux lectrices de cette 

nage de vouloir bien contribuer à la rendre plus inté­
ressante et de faire de ces colonnes les leurs. Si des 

vous visitent, il n’y a pas de plus beau compliment;iIlli" ’ •-----  \ " -f 1--- — r*Mw v^iiijMiuiL'iii
•i fane à vos invites, que de mentionner leurs noms dans 

I v-otre page locale. Nous publions aussi les fêtes de r 
12 famille, parties de cartes, le tout gratuitement. Les notes S 
§ doivent être signées. Venez ou téléphonez nous, nous == 
S soin nies a votre service. gg

ffliiiiiHiiiiii®1
M Mme Rogatien Lessard 

de passage à Sherbrooke et Ma- 
j,0g dernièrement.

_ M. Mme Joseph Bouclier, M. 
Paul Emile Desrosiers, Mlle Flo­
rence Gilbert, M. Antonio Fee 
teau. Mlle Adrienne Bouclier, c- 
lajent de passage â St-Martin de 
Bcaucc à l’occasion du mariage 
tir M. \delbert Turcotte à Mlle 
Germaine Gilbert.

—M. Mme Joseph Bouclier, 
M ^anisclas Bouclier, Mlle Cé 
cile Nadeau, M. Antonio Fecteau 
Mlle Mlrieiinc Boucher, Mme Ar- 
ilmr Martel et Mlle Marie Jean­
ne Martel étaient tous de passa­
ge y Stc-Annc de Beaupré di­
manche dernier.

—Mme M. Bouclier de cette 
ville ainsi que M. et Mme Arthur 
Thérrien étaient aux Etats-Unis 
la semaine dernière pour assister 
aux funérailles de Mme J. Rou-

—M. Mme Octave Turcotte et 
leurs enfants sont retournes à 
Montréal apres avoir passe unc 
quinzaine chez M. Mme Alfred 
Lafrancc.

—M. Ormidas Tsivierge de Stc 
Marie de Bcaucc était en ville di 
manche chez des parents.

SlIlllllllllllSj
Chassez la DOULEUR

—M. Mme Narcisse Desrochers 
ainsi que leur fils André soin 
dans notre ville l’invité de leurs 
parents M. Mme Alfred Lafrancc.

—Mlle Rachel,Beaudoin après 
avoir passé quelques temps en 
notre ville, est partie pour*un sé­
jour d’une semaine à Quincy*v *
Beach, Mass.

—M. et Mme Oscar Grégoire 
de Holyoke Mass., sont actuelle 
ment en ville visitant des parents.

—M. et Mme Emery Faveur 
ainsi que leurs enfants étaient à 
St-Sylveslrc dimanche.

—Mme Polvdorc Rioux ainsiw
que scs enfants sont revenus d’un 
voyage à St-Fkivien après avoir 
passé quelques semaines.

Armoires, tables, chaises à repeinturer? 
m-—ez-les avec l’Email “Cilux”

PEINTUREZ- 
IES

MAINTENANT! ! 
Voyez votre 
marchand 

C-i-L Peintures

PAGE TROIS

CHRONIQUE
RELIGIEUSE

SAINT-ALPHONSE
BAPTEMES^

Le 23 juillet —Joseph, Roland, 
de Katooti Shock: Barrais Gré-r 
Adiz fils de Michel Setlakwe et 
goire Berwargiane ; marraine Lu­
cie Setlakwe, son épouse cousin 
et cousine de l’enfant.

Le 23 juillet — Joseph, Marie, 
Louis Nelson fils de Wilfrid La­
montagne et de Laura Parent: 
Parrain Marie Louis Parent; 
marraine Germaine Poulin, cou­
sin et cousine de l’enfant.

Le 2-1 juillet — Joseph, Jean, 
Luc, André fils de Eugène Corn- 
veau et de Rachel Demurs: l'ai­
rain Roméo Corriveau ; marraine 
Germaine Dodicr, son épouse on­
cle et tante de l’enfant.
SEPULTURES—

l.c 22 juillet — Edouard Tombs 
décédé le 20 courant à l’âge de 
$7 ans et 8 mois.

Fc 22 juillet — Télespliorc Le­
blond epoux de i.eontme Parent 
décédé le 10 courant â l’âge de 07 
ans et 3 mois.

Le 25 juillet — Benson James 
Bennett époux de Edith Thomas 
décédé le 23 courant â l’âge de 71 
ans et 5 mois.

Le 25 juillet — Clément Dubue 
fils de Arthur Dubue et de Vé­
ronique Grondin décédé le 25 juil­
let â l’âge de 18 jours.
MARIAGES—

Le 26 juillet — Entre Paul 
Emile Lessard fils tie Alfred Les­
sard et de Olivine Delislc et Lu­
cienne Vachon fille de Gédéoii 
Vaelion et de feue Olida Labbé.

Le 26 juillet — Entre Hector 
Grégoire fils de Joseph Grégoire 
et de Rose Aimée Grégoire et de 
Rose Anna Vachon fille de Gé­
déon Vachon et de feue Olida 
Labbc.

SERVANTE
demandée

Sachant faire 

Ouvrage Général 

de Maison 

Pour informations. 

S’adresser à 

Bureau du “Canadien” 

lfs-x-30 Thetford Mines.

LA COLONNE DE

Dlplômét d§ 
l'Université 
d« Beauté 
dt PARIS.

Pas de Records

Une ligue de beauté
Tout dernièrement, le csroni- 

queur maritime de “L’Evènement 
Joursal” annonçait l’arrivée â 
Québec, à bord du paquebot “Du­
chess of Ailloli”, de deux jeunes 
filles de lorouto qui revenaient 
du congrès annuel de la “Wo­
men’s League of Health and 
Beauty”, tenu à Londres. Au 
cours de l'interview donné par 
ces deux déléguées, celles-ci au­
raient déclaré que la province de 
Québec devrait, elle aussi, orga 
niscr sa ligue de beauté féminine.

Le reportage s’arrête â la sim­
ple mention de ce fait, probable­
ment parce que, étant homme et 
s occupant peu de ce (pii paraît 
dans la jvage féminine de son jour 
mil, le journaliste québécois n’ap­
précie pas à leur juste valeur, les 
problèmes qui nous confrontent, 
nous autres femmes.

Mais oui, cousines, pourquoi 
n’existerait-il pas, chez nous, une 
ligue de beauté ? Ou s’occupe de 
l’amélioration des races chcvali 
nés, on s’inquiète de l’amaigrisse­
ment des boeufs et de la dépopu­
lation des bergeries. On propa­
ge et perfectionne l’incubation des 
poulets. On se passionne pour la 
pèche â la morue, la destruction 
des chenilles, pour l’institution 
des caisses d’épargne... et j’en pas­
se. Mais on n’a pas encore cru 
(pic la beauté des femmes valait 
la peine d’être encouragée â Pins 
tar de la culture des patates et 
des choux!

Pourtant la beauté des femmes 
n’est-elle pas plus utile., et plus 
rare (hélas) que la beauté des 
chevaux.

La beauté est la grande obliga­
tion et même la mission de notre 
sexe, cousines. Plus (tue jamais, 
la femme doit s’efforcer de plaire.

0n nous accuse de coquetterie 
mais si la coquetterie est un dé­
faut, qui devons-nous en accuser, 
sinon nos “seigneurs et maîtres”?
Nous devons défendre notre beau 
té, car en le faisant nous défen­
dons notre amour, notre bonheur.

Et les déshéritées du sort, les 
laides ? Il n’existe pas de femme 
qui soit absolument laide. Cha­
cune de nous possède soit une 
jolie tête, de beaux traits, de 
beaux yeux, une belle chevelure 
en un mot, un avantage dont il 
faut tirer parti.

Dans la lutte pour protéger ou 
mettre en valeur notre beauté, 
nous devons d’abord et surtout, 
observer ponctuellement les pré­
ceptes de la nature et de l’hygiè- —M. Jean-Maurice Roy de cet
ne. Pénétrons-nous bien de cette te ville était â Stc-Annc dimanche 
vérité que la santé est le meil- dernier, 
leur cosmétique. Quant aux pc-

“Alors qu’il est si difficile de 
faire l’éducation des masses du 
point de vue sécuritaire, il est 
inconvenant que certains automo­
bilistes, visant on ne sait trop 
quel but, se permettent d’essayer 
des records d’endurance qui n’ont 
aucune utilité, sauf de démontrer 
que ceux qui les tentent ne sont 
pas, pour dire le moins, sérieux. 
Cette déclaration a été faite hier 
par l’honorable Alfred Leduc, pré­
sident de la Ligue de Sécurité 
de la province de ( Hiébec.

Commentant les divers essais 
de ce genre qui sont entrepris, 
le président a déclaré que s’ils 
mettaient en danger seulement la 
vie de ceux qui s’y livrent, ce 
serait â moitié mal, mais, a-t il 
ajouté, ils peuvent être la cause 
d’un accident sérieux où d’autres 
perdaient la vie ou seraient bles­
sés.

“I n homme peut fort bien 
passer *18 heures sans dormir, 
dans son domicile, mais sur la 
rout, c’est une autre chanson. Il 
.V a toujours une quantité d’oxy­
de de carbone absorbés par la 
bail fleur et le fait qu’il doit 

concentrer son attention sur la 
conduite du véhicule, sans conip 
ter que le grand air porte au 
sommeil. Même â une vitesse 
de trente milles â l’heure, un 
chauffeur qui s’endort sur la roue 
peut néanmoins causer un formi­
dable accident.”

La ligue demande, conclut M. 
Leduc, qu’un règlement soit pas­
sé prohibant ces exhibitions de 
quelque nature qu'elles soient, 
lorsqu'elles constituent une me­
nace pour la sécurité publique. 
Les records de distance de vi­
tesse ou d'endurance, avec le 
chauffeur enchaîné au volant et 
rendit par le fait même moins 
libre dans ces mouvements sont 
répréhensibles et devraient être 
défendus par les autorités.

CW CM*)',* F1ANCO lté#,
1166, im S« D«»W,

Après nous, ce que nous con­
naissons le moins, ce sont no.-» 
amis.

Emile Z A VIE.

ATTENTION
VOTRE MACHINE A l’.CR IR F. A-T F. 1.1 .K m-SOIN
ivr\ NiriTOV \(ii: CKNKKAl. ou m ukiwu \tions
ITAJUSTI'M liNT, C( INSULTEZ

ALFRED FRENETTI:
TELEPHONE 51. ------ |J1 me NOTRE 1)AMI£

Notre expert examinera votre machine et vous donnera un
estimé du coût des reparations.

NOS REPARATIONS SONT GUARANTIES.

Pourquoi envoyer vos ( lavigraplies au dehors de la ville et 
payer des frais de transport inutilement ?

Un COUP de TELEPI K )NK et nous serons â vos ORDRES.

TEA
C c 20C'

Echos MONDAINS—

—M. Mme Paul Lemieux et 
leur cinq enfants de Montréal 
était de passage â Thetford Mi­
nes le 1 juillet â l’occasion du 
quarantième anniversaire de Ma 
riago de M. Mme Alffrcd La­
francc.

—M. et Mme Ovila et Edgard 
Thivicrgc, M. Roméo Thivicrge, 
Mlle Marie-Ange Fortier de cette 
ville étaient â Montréal dimanche 
dernier.

—M. et Mme Irenée Carrier 
ainsi que leurs fils Jean et leur 
fille Gisèle de cette ville étaient 
ii Québec et Stc-Annc de Beau­
pré dimanche.

tites imperfections du visage, au 
manque de souplesse de la taille, 
à l’excès d’embonpoint ou de mai­
greur, aux vilains cheveux., tou 
tes ces choses peuvent, sinon se 
croriger complètement, du moins 
s’atténuer en partie.

Maintenant, cousines qui me li­
sez, allez consulter votre miroir. 
Faites l’inventaire de vos quali­
tés et de vos défauts physiques... 
puis vite, écrivez un mot à votre 
Cousine Blanche (son adresse: 
197 ouest, • rue Ste-Cathcrine, 
Montréal) pour lui demander 
ceux des feuillets qu’elle a fait 
imprimer à votre intention, qui 
vous permettront de savoir com­
ment remédier à tel ou tel défaut. 
Je vous rappelle que ces feuillets 
traitent des sujts suivants: soins 
du visage, des yeux, des mains, 
des pieds, des cheveux., excès de 
graisse, maigreur, le développe 
ment des poitrines plates, la sup­
pression des poils enlaidissants, 
la transpiration excessive. Je se­
rai heureuse de vous adresser ces 
feuillets contre l’envoi d’un tim­
bre de trois sous.M et ces feuillets 
ne comportent aucune réclame, 

[mais simplement des conseils dic- 
1 tés par ma longue expérience 
dans les soins de beauté. Ecrivez 
tout de suite... avant de l’oublier!

—M. et Mme Emile Lçblonc 
de St-Jcan d’Iberville étaient en 
ville la semaine dernière visitant 
des parents.

—M. et Mme J. Pelchat de Stc 
Vfaric de Bcaucc étaient de pas­
sage en ville chez M. Maurice 
Lamontagne dimanche dernier.

La lecture de tous les bons li 
vres est comme une conversation 
avec les plus honnêtes gens des 
siècles passés.

^ 4 Descartes.

«MOIAl ITKNO
Üt

JUS TOMATE 
GINGER ALE

2 BtCH
pour

oz.

A. & P.
25 oz,

Yukon O fa 
la ht le OU

JUS RAISIN 18 oz. 2 btee
MAYONNAISE ^

15c
10c

17c

25c
CAFE
A, &!P.

BOKAR

,25c
8 O’CLOCK

Bac OO _
1 lb Zoc

Red Circle

sac
1

sac

PAIN
A. & P.

liant lié ou non 

Ann tv Page

blanc, blé 

entier ou cassé

Pain 24 oz.
enveloppé

Fcvcs en cesses le pqt 5c 
PATATES 10 lbs 25c 
CHOUX ch............... 5c

CERISES le panier 49c 
ORANGES la doz. 19c 
POIRES la doz. .. 29c

‘MAGASINSAP
272 NOTRE-DAME THETFORD MINÉS

Black Horse* I. , • • ■ >

La meilleure du Canada

&
IA MAIIIRII DAWH, MOMTMAl

AViC IA HACK HOftSE-“£A MA*CHt"l
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Par le Feu

Pour $25,899,180 d’immeubles 
ont été détruits dans les -14,104 
incendies enregistres au Canada 
durant l’année 1938 et une ana­
lyse des causes de ces incendies, 
telles que fournies par les sta­
tistiques du gouvernement fédéral 
des précautions ordinaires, d’a­
près une étude publiée aujourd 
hui par la Canadian Underwri­
ters* Association.

De ce total, 13,719 incendies 
qui ont causé des pertes évaluées 
à $2,-120,597 sont le résultat de 
“la négligence des fumeurs ou 
des allumettes jetées sans être 
éteintes* ; 3,972 incendies ont été 
causés par des poêles, des tour­
nai ses, des bouilloires ou des tu­
yau et la perte ici se chiffre à 
$1,803,208. Les fils électriques 
et les appareils électriques ont 
duit des pertes estimées à $2,39-1, 
allumé 2,625 incendies et pro- 
2/8.

L’un des plus puissants argu­
ments en faveur de la campagne 
de sécurité proposée par l’Asso­
ciation repose sur les statistiques 
du gouvernement révélant que 1, 
508 incendies causant une perte 
de $551,655 ont été allumés par 
le tonnerre frappant des immeu­
bles sans paratonnerres, tandis 
qu’il n’y a eu 25 incendies eau 
saut des dommages évalués «à $1 
9,322 dans les immeubles bien 
protégés contre le tonnerre.

Les cheminées défectueuses
sont responsables de 3,870 in-
cendies causant pour $1,690,267
de dommages aux propriétés. Les
étincelles jaillissent de feux non- 

¥

enfermés ont allumé 1,004 in­
cendies qui, avant d’être éteints, 
avaient détruit pour $196,872 en 
propriétés.

Parmi les autres causes ayant 
contribué à allumer les 44,104 iu- 
cendies ait Canada, l’an dernier, 
et qui sont presque tous dans 
la catégorie de ceux que l’on au­
rait pu “prévenir”, il y a: les 
lampes portatives, les lanternes, 
les lumières non-enfertnécs, la 
graisse chaude, la friction, les 
feux d’artifices, la tuyauterie 
pour la vapeur et l’eau chaude.

D’après une étude de ces cau­
se, commente l’Association, on 
peut voir qu’il serait relativement 
très facile de diminuer substan 
tiellemcnt les pertes par les in­
cendies au Canada si chaque in­
dividu voulait se donner la peine 

.d’être plus prudent en toute cir 
constance.

PENSEES

Ceux-là seuls sont vraiment 
heureux qui ont leur esprit fixé 
sur autre chose (pic sur leur pro­
pre bonheur.

II. Mann
* * *

Le patriotisme pour être vrai­
ment une vertu morale, a besoin

d’être réglé par le sentiment de la 
patrie et celui de l'humanité.

J. Barni
* * *

A le bien prendre, rien n’est 
vrai comme une oraison funèbre; 
elle dit exactement ce que le mort 
aurait dû être.

G. M. Valtour
♦ * *

“L’on plaît sans beauté, je dis

p us, sans argent. L’éclat ne dé 
pend pas d’une riche toillctte”.

Mme EMULE de GIRAKDIX
* * *

l *ii homme ne sait jamais bien 
«livré, à moins que les femmes ne 
s’en soient mêlées.

Le CHEVALIER DE MERE
* * *

On’cst-cc que le souvenir des 
hommes? Une heure de travail

pour un marbrier.
Alphonse Karr.

* * *

Quand mes amis sont borgnes, 
je les regarde de profil.

|olt bold
r

* * *

La solitude est la mère des
grandes pensées.

* * *

Bien mâcher et bien marcher

! ce sont les deux grands secrets 
1 (jtie je connaisse pour vivre long­
temps.

Ceux qui disent que la vie est 
courte S’abusent: ce sont les an 
nées prisés dans leur ensemble 
qui sont courtes, mais les minutes 
sont faite que de minutes. Pour 
vous en convaincre, rappelez-vous 
certaines après-midi molles et

traînantes.

Nos mères étaient des f,„ 
admirables, les seules ,)crslmts 
au monde qui nous donnent 
core 1 .dec de nous jeter à ,/ 
noux.

* * $
Mauvais signe, quand les chn 

ses nous trahissent dans les cîr 
constances graves. r*

Annonces
Classifiées

CITY HOUSE FURNITURE
$1 ou $2 par semaine meublera 

complètement votre maison. Mo­
bilier 3 chambres, spécial $149, 
comprenant mobilier de vivoir 14 
morceaux, chambre à coucher 8 
morceaux, salle à déjeuner 10 
morceaux. Entreposage gratuit 
jusqu’à demande. Ecrivez pour 
livret illustré gratis. 259 ouest 
Ste. Catherine, coin Jeanne Man­
ce, Montréal.

SERVANTE DEMANDEE
Servante d’expérience deman­

dée.
S’adresser à :

Michel Setlakwe
j-n-o 650 Notre-Dame.

BOIS A VENDRE
Bois de corde à vendre, merisier 

et érable, 16 pouces de long $3.00 
la corde.

Camion chargé au complet 
comprenant 5 cordes, pour $2.50 
la corde.

Conditions de paiement $5.00 
comptant et la balance en 2 verse­
ments.

HENRI ROBERGE 
ofs-2S Thctford Mines

A l’Ecole Anglaise 
Quirion

BUREAU DE PLACEMENT
Nos finissants sont en nombre 
limite, mais ils n’en sont pas 
moins très recherchés.
Hommes d’affaires et profession­
nels, si vous avez besoin d’un 
jeune homme ou d’une jeune fille 
connaissant très bien les deux 
langues et qualifiés pour travail 
de bureau en général, ou comme 
sténographes, adressez-vous sans 
tarder à l’ECOLE ANGLAISE 
QV IRION,

I
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QUICONQUE visi 
V' de visiter la “F

E visite New-York cet été ne doit pas manquer 
'erme électrifiée” à l’Exposition universelle. 

Bien que mesurant moins d’un acre en superficie, la “Ferme 
électrifiée” est au complet sous tous rapports, avec maison et 
dépendances, bétail, chevaux, poules ... de fait, avec tout ce 
qu’on s’attend de trouver sur une ferme. Il est presque incroyable 
qu’on ait trouvé place pour plus de cent applications pratiques 
de l’électricité sur la ferme dans un espace aussi restreint. 
L’cxhibit tout entier est intéressant à l’extrême.

On pourrait fort bien dire de l’électricité que c’est “le bras 
droit du cultivateur,” et lorsqu’on s’arrête à penser qu’on a 
trouvé deux cents moyens de lui faire rendre service au cultiva- 
tcur, il apparaît que grâce â l’électricité la culture moderne 
est devenue plus simple de bien des façons, moins incertaine, 
plus profitable que la culture d’il y a quelques années.

Refroidissement 
du lait

Tout cultivateur qui jiossède un trou

La Shawinigan Water & Power Company ne se lasse pas 
d’encourager les cultivateurs à tirer le meilleur parti de leur 
service électrique. A cette fin, la direction s’est adjoint des 
experts qui se font toujours un devoir de prêter leur concours 
aux cultivateurs dans toutes les occasions possibles où l’usage 
de l'électricité est en jeu. Quel que soit le problème qui se pose
pour vous, interrogez notre bureau local ou adressez-nous le I peau laitier sait qu’il est très important
coupon ci-dessous. | (I° refroidir le lait immédiatement

après la traite et que lemieillcur moyen

Voici les descriptions illustrées de quelques-unes des plus 
importantes applications de l’électricité sur la ferme, telles que I Lait ^ fonctionne
représentées à l’Exposition universelle. | avec une simplicité exceptionnelle; il

refroidit le lait au degré désiré et le 
garde ensuite automatiquement «à cette 
température. Tout développement bac- 

été comme hiver!—adressez-vous à I téricn sc trouve ainsi enrayé et le culti- 
n’importc quel représentant de la vatcur est assuré de trouver un marché 
Shawinigan Water & Power Company, | régulier pour sa production de lait.

Les Refroidisscurs à Lait Kelvinator 
s’obtiennent dans une variété de gran­
deurs, suivant les besoins des différents 
producteurs de lait, depuis la grandeur 
pour 4 bidons jusqu’à 24. Le fonction­
nement de ces appareils est peu coû­
teux, tandis que les frais d’installation 
varient selon la grandeur. Pour tous

jour seulement 3(f. Le petit moteur 
d’un quart de cheval-vapeur qui 
actionne l’écrémeuse est un vrai démon 
de travail—mais il coûte étonnamment 
peu cher! Jour après jour et d’un bout 
de l’année à l’autre, le bruit de votre 
écrémeusc en marche vous rappellera 
sans arrêt que l’électricité est le meil- 
eur valet de ferme procurable. Vous 

aurez tous renseignements utiles à 
votre plus proche bureau de la Shawi-

qui vous renseignera.

T
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Les trayeuses

L’eau courante

Une autre corvée dont l'électricité 
peut sc charger, c’est celle de traire les I renseignements concernant le coût, les 
vaches à la main. Les trayeuses d’au- frais d’installation et de fonctionne- 
jourd’hui sont tellement perfectionnées ment, adressez-vous au bureau local de 
qu’un homme peut mécaniquement ]a Shawinigan Water & Power Com- 
traire quatre fois plus de vaches en pany. 
une heure qu’il ne saurait le faire à la
main, et cela avec bien moins d’effort. 

On commence à apercevoir des tra-
Rien peut-être ne rend la vie de la I ” asse7' fr6(lu,cmmem mtmc sur

ferme plus heureuse, plus salubre, ni des fermes possédant seulement de 
petits troupeaux.. Leur rapidité et leur

plus profitable que l'eau courante. Sur fonctionnement économique sont des 
les fermes où te service électrique est traits qui plaisent à tous les cultiva- 
installé, c’est devenu de l’histoire an- teurs, et les trayeuses sont indiscuta- 
cienne que de translater de l’eau dans blement appelées à remplacer la mé- 
un seau depuis le vieux puits, car la thode désuète consistant à traire les 
pompe électrique moderne et automa- vachcs à la main. La Shawinigan Water 
tique donne de l’eau en un tour de main ^ I>owc^ Company sc fera un plaisir 
à n’importe quel robinet de votre sys- f°urn*r ùcs renseignements complets
time de tuyauterie. sur. '? trayeuses',Adrcsscz lc couP°n

| ou informez-vous à nos bureaux locaux.
Même sans tenir compte du grand 

avantage que constitue l’eau courante 
pour la fermière, il y a du côté profit
un avantage très clair. Les bestiaux ont 
besoin d’eau courante ... il leur faut 
beaucoup d’eau à boire . . . pour que 
les chevaux donnent lc meilleur rende­
ment . . . pour que los vaches et les 
poules produisent le plus possible. Et 
l’eau courante coûte peu de chose . .. 
l’électricité d’une pompe à eau coûtant 
en moyenne seulement par jour 
environ ... y compris la maison et | 
l’écurie. Si vous portez encore l’eau à
bras—et quelle tâche cela peut Ctre,
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L’écrémage du lait
Une autre corvée qui prend du temps 

et qui n’est pas une des moindres de la 
journée, c’est de tourner la manivelle 
de l’écrémeuse. Ce n’est pourtan. 
qu’une occupation de la ferme entre 
tant d'autres où l'électrioSté a chassé 
l'homme, mais non sans' de bonnes rai 
sons. Grâce aux taux modiques d’élcc 
tricité de la Shawinigan Water & 
Power Company, on peut calculer 
d’écrémer environ 1,000 livres de lait
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Eleveuse3

Bien qu’on n’ait pas encore trouvé 
le moyen électrique de produire des 
œufs sans poules, l’électricité en est 
arrivée à jouer un si grand rôle dans 
la vie du poussin moderne que bientôt 
on ne se demandera plus, comme autre­
fois: “Qui est venu le premier, la poule 
ou l’œuf?” mais bien plutôt: “La poule 
ou l’électricité ?”

Regardez par exemple l’incubateur 
électrique moderne ... sa température 
réglée au thermostat... la protection 
dont il jouit contre le feu, et le peu de

soin qu’il exige jxir rapport aux anciens 
combustibles, en font le dernier cri en 
fait de couvaison bon marché et sans 
ennuis.

De même, l’élevcuse électrique à 
‘cloche’ remplace les moyens naturels 
de la pouie en procurant aux poussins 
un endroit chaud à l’intérieur de la 
‘cloche’, tandis que l’air à l’extérieur de 
la ‘cloche’ demeure frais, sans courant 
d’air. Conséquemment, des poussins 
plus lourds et plus sains sont obtenus.

Regardez aussi le poulailler où 
l’éclairage électrique et l’eau réchauffée 
à l’électricité augmentent considéra­
blement la ponte pendant la saison 
chère, et cela à si vil prix pour l’élec­
tricité que seulement un œuf par jour 
paierait le montant nécessaire à 300 
pondeuses.

Tout aviculteur se doit de se ren­
seigner sur l’élevage des poussins par 
les méthodes électriques ... car la 
concurrence lui en fait un devoir. 
Adressez-vous à notre bureau local.

/
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Mouture du grain
Les vieilles méthodes doivent faire 

place aux nouvelles, et ceci ne saurait 
nous être mieux démontré que par la 
méthode nouvelle de moudre le grain.

i

/

Aujourd’hui, les fermiers bien outillés 
moulent leur grain à l’électricité—sur 
leurs propres fermes—s’évitant ainsi 
les frais et la perte de temps occasion­
nés par le transport du grain au moulin. 
Comme c’est le cas dans presque tous 
les domaines où l’électricité est em­
ployée, la mouture et le mélange du 
grain à l’électricité coûtent beaucoup 
moins cher que si ces opérations étaient 
elfectuécs à l’ancienne manière. La 
gravure ci-dessus fait voir un moulin 
5 grain de type nouveau raccordé à un 
moteur, avec bouton de contrôle 6ur 
lc moteur même. La simplicité, l’effica­
cité et le fonctionnement économique 
de ce moulin à grain ne sauraient man­
quer d’impressionner favorablement 
tout cultivateur imbu d’idée9 modernes.

Renseignements compléta sur demande 
faite à la

Shawinigan Water & Power Company

DECOUPEZ ET POSTEZ CE COUPON

the Shaiohdqan.
WATER & POWER COMPANY.
Chambre 710,
Cnsc postale 6072, 
Montréal.

Veuillez me faire parvenir, sans que 
cette démarche de ma part ne m’en­
gage en rien, des renseignements 
additionnels sur les appareils élec­
triques pour la ferme, tel qu’indiqué.

Adresse

Indiquez par un X.

□ Pompe à eau
□ Moulin À grain
□ Trayeuse
□ Refrôidlsscur à lait
□ Ecrémeusc
□ Baratte
□ Incubateur
□ Couche cha ude
]0Kf)i9Jin Jlu»* • J'i /I ’ j * ,14'

□ Chauffe-eau


